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eptembre est là. Les 
plus jeunes parmi 
nous ont repris 
leurs cartables. Bien 

rapidement le rythme habituel 
de l’année a gagné les uns et les 
autres. Cela est vrai aussi pour 
notre vie en Église. Au cœur des 
interrogations, des sursauts, des 
blessures de notre société et de 
notre monde, que sera cette an-
née, ce temps offert qui nous est 
donné ?
Comme en une transition, le 
pèlerinage diocésain à Lourdes 
a rassemblé près de 1 300 
Aveyronnais, jeunes et moins 
jeunes, personnes valides ou de 
santé plus fragile, prêtres et laïcs, 
religieux et religieuses. Un beau 
visage de notre Église diocésaine, 
telle qu’elle est, ne masquant 
pas ses limites et ses pauvretés, 
mais belle, très belle, lorsque 
chacun ne semble que porter le 
souci du frère. Je reviens chaque 

année très nourri de ces journées 
auprès de Marie qui nous ras-
semble, nous dit l’attention de 
son Fils pour chacune et chacun, 
nous invite à demeurer dispo-
nibles à sa Parole.
Marie, nous la célébrons aussi 
ce samedi à Ceignac, comme 
chaque samedi de ce mois de 
septembre. En ce lieu source de 
notre vie diocésaine, nous venons 
lui confier notre vie, celle de nos 
proches, tout particulièrement 
celle des malades et de ceux qui, 
parmi nous, peuvent être plus 
fragiles de tant de manières. 
En ce mois de septembre, nous 
célébrons Marie en sa nativité, 
comblée dès sa naissance de la 
tendresse de Dieu, pour enfanter 
Celui qui prendra chair parmi 
nous. Avec elle, auprès d’elle, 
nous mesurons de manière par-
ticulière que le Seigneur ne cesse 
de combler et de nous donner 
ce dont nous avons besoin pour 

accueillir et servir sa volonté 
de vie pour l’homme, pour tout 
homme. Ne craignons pas d’être 
auprès d’elle, de lui confier nos 
vies, celles des nôtres, la vie de 
nos communautés paroissiales, 
de notre Église diocésaine en en-
fantement d’un visage nouveau.
Pour œuvrer à cela, réfléchir à 
la perspective de l’année et tra-
vailler à la mise en œuvre des 
orientations synodales, le conseil 
épiscopal s’est retrouvé pendant 
trois jours. Dans l’attente de la 
constitution du Conseil pastoral 
diocésain que je souhaite d’ici 
Noël, nous avons déjà décidé de 
creuser l’appel exprimé à la fra-
ternité, et l’espace à laisser à la 
Parole au sein de notre vie chré-
tienne, qu’elle soit personnelle 
ou communautaire.
« La source de la fraternité c’est 
la relation d’amour entre le Père, 
le Fils et l’Esprit. Enfants du 
même Père, nous sommes frères 
et sœurs en Jésus-Christ, animés 
par l’Esprit saint. Cette frater-
nité est nourrie par la parole et 
l’eucharistie et par la rencontre 
de l’autre. » Actes du synode 
(M1) p. 17. Cette fraternité est 
donc une des caractéristiques 

S

� éditorial

Puiser à la source 
de la fraternité

« À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes 
mes disciples : si vous avez de l’amour 
les uns pour les autres. »

Jn 13, 35
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+ François Fonlupt,
évêque de Rodez et de Vabres

de la vie chrétienne. Elle est ce 
lien qui nous relie au Christ et 
aux autres. Comment en prendre 
concrètement conscience ? Elle 
est à accueillir et, pour ne pas 
nous payer de mots, à vivre très 
concrètement, et très largement 
– il n’y a pas de limites à l’amour 
de Dieu Père – dans la logique 
de notre baptême. Bien des lieux 
nous permettent de vivre la fra-
ternité, elle qui, peu à peu, vient 
nous guérir de l’agressivité qui 
toujours peut nous dominer. 
Puissions-nous repérer ce qui 
en est source pour nous. Et le 
déployer largement.
Cet appel à la fraternité m’a invité 
à appeler les prêtres à recevoir et 
vivre leur mission d’une manière 
plus commune sur chacun des 
huit doyennés de notre diocèse. 
Pour qu’ils puissent se soute-
nir les uns les autres, penser 
et vivre ensemble le service du 
ministère sur les paroisses du 
doyenné, chacun avec son cha-
risme propre. Dans les semaines 
qui viennent, je vais aller instal-
ler chaque équipe, dans chaque 
doyenné. L’occasion pour nous 
tous de comprendre la mission 
qui leur est confiée au sein de nos 

communautés. L’occasion pour 
les prêtres d’entrer de manière 
nouvelle dans l’exercice de leur 
ministère. L’occasion aussi de 
mesurer les déplacements aux-
quels, tous, nous sommes appe-
lés. Dans la suite, nous aurons 
à creuser l’intelligence de cette 
vie fraternelle, ce qui la fonde, 
l’appel qui la traverse. Je m’atta-
cherai à en préciser quelques 
perspectives à travers une soirée-
conférence proposée en divers 
lieux du diocèse.
Et surtout il y a ce que chacun 
en vit et se découvre invité à 
en vivre davantage : « Susciter, 
reconnaître et encourager de 
petites fraternités mission-
naires de proximité… » Actes 
du synode (A 14) p. 51. Le texte 
ouvre déjà bien des perspectives. 
À chacune et à chacun de les 
accueillir, de les laisser inter-
roger ce que nous vivons, d’en 
déployer le meilleur.
La fraternité est à situer au 
centre même de la vie des dis-
ciples, dans l’expérience éprou-
vée que l’amour du Christ donné 
à chacun est plus grand, infini-
ment plus grand que ce qui peut 
nous différencier. ■
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L’agenda 
de l’évêque

■■ Lundi 18 septembre
Retraite des évêques
de la région Sud-Ouest,
abbaye d’En-Calcat (81)

■■ Du mardi 19  
au samedi 23 septembre
Pèlerinage international 
Lourdes Cancer Espérance 
(LCE), Lourdes (65)

■■ Samedi 23 septembre
• 15 h 30 : rencontre
des animateurs éveil 
à la foi et catéchèse, 
maison diocésaine 
Saint-Pierre, Rodez

■■ Dimanche 
24 septembre
Pèlerinage à Notre-Dame
de Vassivière (63)
• 16 heures : célébration 
eucharistique, chapelle
de Vassivière suivie
de « La dévalade » 
procession de la Vierge 
noire vers l’église 
Saint-André à Besse

■■ Mardi 26 septembre
• 9 heures : conférence 
des tutelles des 
établissements catholiques 
d’enseignement
de l’Aveyron, maison 
diocésaine Saint-Pierre, 
Rodez

• 18 heures : commission 
exécutive du Codiec 
à la Direction diocésaine de 
l’enseignement catholique, 
Rodez

■■ Jeudi 28 septembre
Journée de rentrée 
du Secrétariat général 
de l’évêché de Rodez

■■ Vendredi 29 septembre
• 9 h 30 : conseil épiscopal
à l’évêché
• 18 h 30 : rassemblement
de la famille diocésaine
à l’occasion du départ
du P. Bernard Quintard, 
ancien vicaire général, 
maison diocésaine 
Saint-Pierre, Rodez

■■ Samedi 30 septembre
• 19 heures : repas suivi
d’une table ronde islamo-
chrétienne, Centre social 
de Saint-Éloi, Rodez

■■ Dimanche 1er octobre
• 10 h 30 : messe d’action
de grâce pour 
les Carmélites de 
Villefranche-de-Rouergue, 
collégiale Notre-Dame, 
Villefranche-de-Rouergue

Nominations
Par décision de monseigneur l’évêque,

Formation permanente
À compter du 1er septembre, Anne Ferrand est envoyée comme 
animatrice en pastorale au service de la formation permanente 
du diocèse. En relation étroite avec le père Christophe Battut et 
les différents acteurs déjà investis dans la formation, elle aura à 
travailler à la coordination et à la mise en œuvre des propositions 
existantes ou à faire vivre au sein du service de la formation 
permanente, avec une attention à la vie spirituelle des personnes. 
Pendant deux années, elle poursuivra sa formation à l’Institut 
d’études religieuses et pastorales, en vue de l’obtention de la licence 
de sciences religieuses et pastorales. 

Pastorale liturgique et sacramentelle 
• Le père Jean-Claude Lazuech est nommé délégué diocésain 
à la pastorale liturgique et sacramentelle. Il assumera cette 
responsabilité en relation avec les responsables de la musique sacrée, 
Sylvie Cazelles, de l’art sacré, François Estivals et de Fleurir 
en liturgie, Jeannette Chauffour.

+ François Fonlupt, évêque de Rodez

Par mandement de l’évêque, P. Didier Granjou, chancelier

Merci au père Bernard Quintard
Le père Bernard Quintard a servi le diocèse de Rodez, pendant 
de nombreuses années, comme vicaire général de Mgr Bellino 
Ghirard puis de moi-même. Il a mis ses compétences au service 
de la Maison Saint-Pierre et de l’Antenne universitaire de l’Institut 
catholique de Toulouse à Rodez. Il a servi aussi les paroisses 
Saint-Jean-Baptiste-du-Ségala et Saint-Bernard-en-Ségala. Il a 
accompagné les mouvements et services et était présent au sein 
de l’équipe du secrétariat général de l’évêché. Sans oublier son 
investissement au service du Synode ! Au nom de toutes et tous, 
diocésains et paroissiens, membres des mouvements et services, 
je souhaite lui exprimer ma reconnaissance pour cette mission et 
la manière dont il l’a vécue. Nous le ferons en nous rassemblant 
autour de lui à la Maison Saint-Pierre le vendredi 29 septembre à 
18 h 30. Merci à toutes celles et ceux qui pourront être présents pour 
l’entourer, lui manifester toute notre amitié et lui souhaiter un bon et 
fructueux ministère dans le pays millavois.

+ François Fonlupt, évêque de Rodez

> Si vous souhaitez participer financièrement au cadeau qui lui sera remis, 
veuillez-vous adresser et verser votre offrande au secrétariat de l’évêché, 
13 avenue Victor Hugo - 12000 Rodez en précisant « Don pour le P. Bernard 
Quintard » ! Espèces ou chèques à l’ordre de Association diocésaine de Rodez.
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CARMÉLITES DE VILLEFRANCHE

Poursuivre  
la route ailleurs
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e Carmel de 
V i l l e f r a n c h e -
de- Rouergue est 
né d’un ardent 

désir de sainte Émilie de Rodat 
pour soutenir sa congrégation 

CARMEL DE VILLEFRANCHE

Un acte de foi en la fécondité 

du grain qui meurt
Le 24 mai 2015, Mgr Fonlupt ouvrait le Synode. Il envoyait le bâton du pèlerin aux carmélites
de Villefranche. Les religieuses ne se doutaient pas que, deux ans après, il leur faudrait 
prendre la route. Saint Paul écrit : « Laissez-vous conduire par l’Esprit saint. »  C’est ce que les 
carmélites ont essayé de faire après un temps de prière et de discernement communautaire.

naissante. Et l’entraide avec les 
sœurs de la Sainte Famille a duré 
jusqu’à nos jours. À la demande 
de sainte Émilie, un groupe de 
carmélites de Montauban s’ins-
talle dans une petite maison rue 

de Lapeyrade. C’était le 7 octobre 
1844. Le Carmel était fondé, mais 
il connut bien des difficultés, 
des deuils. On dut faire appel au 
Carmel de Figeac. Là encore il 
y eut l’épreuve de la mort de la 
mère prieure. La décision fut 
prise de chercher un lieu moins 
insalubre. 

Nouveau monastère
L’emplacement du nouveau mo-
nastère fut trouvé en face de la 
collégiale, sur un terrain planté 
de vignes, appartenant à made-
moiselle Victoire Faure – en reli-
gion sœur Marie-Thérèse de saint 
Jean de la Croix. On commença 
à bâtir le 16 juillet 1849 et l’es-
sentiel fut terminé en août 1851. 
Les sœurs s’y transférèrent, en 
grande pompe, le 11 août 1851. 
Quand nous lisons les chroniques 
du monastère, nous ne pouvons 
qu’être admiratifs de la rapidité 
des travaux, avec les hauts murs 
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Été 2017 : 
dernière photo 
de famille avant 
la dispersion !
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de clôture, de la ferveur et de 
l’empressement des chrétiens du 
Villefranchois pour avoir leurs 
carmélites. Pendant ces 173 ans 
d’existence, notre carmel a connu 
la difficulté du recrutement et 
n’a jamais dépassé la vingtaine 
de sœurs. 80 sœurs environ y ont 
vécu, 72 reposent dans notre petit 
cimetière en haut de l’enclos. La 
vie de prière, de travail rythmait 
leurs journées. Pauvres, elles vi-
vaient de la confection des orne-
ments d’autel, des hosties, de la 
culture du jardin et de la vigne.

Élan missionnaire
Le bienheureux P. Marie-Eugène, 
carme, notre compatriote, viendra 
pour la première fois en mai 1926 
et il prêchera dix retraites à la 
communauté, accompagnant les 
sœurs régulièrement. Grâce à 
lui, l’élan missionnaire de sainte 
Thérèse de l’Enfant-Jésus a im-
prégné notre Carmel. Il confiera 
la fondation de l’institut de Notre-
Dame-de-Vie à leurs prières et sa-
crifices. Ayant cherché un refuge 
en Belgique, un groupe de sœurs 
y restera, fondant le Carmel de 
Virton qui, à son tour, fondera 
la Carmel de Séoul en Corée 
avec l’aide des sœurs d’Aire-sur-
Adour. Les sœurs de Corée nous 
appellent leur « grand-mère » !
Le petit nombre d’entrées, le 
vieillissement des sœurs ont 
rendu précaire notre situa-
tion, comme pour beaucoup de 
carmels en France. Nos supé-
rieurs encouragent vivement les 

regroupements pour une plus 
grande vitalité et pour pouvoir 
former des jeunes. C’est dans 
un acte de foi en la fécondité 
« du grain qui meurt » que nous 
avons accepté la fusion de notre 
carmel avec celui de Bordeaux-
Talence qui a beaucoup de jeunes. 
Certaines sœurs ont choisi les 
carmels de Figeac, d’Avignon, 
de Bayonne. La messe d’action 
de grâce aura lieu le 1er octobre, 
à la collégiale, avec notre père 
évêque, et nous partirons ensuite 
pour notre mission d’Église avec 
notre bâton de pèlerines, accom-
pagnant le diocèse de Rodez de 
notre prière et sacrifice. ■

Communauté du Carmel
de Villefranche-de-Rouergue
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Récréation 
et travail vont 
bien ensemble.

Messe 
d’action 
de grâces

Messe d’action 
de grâces pour 
les carmélites 
de Villefranche
Dimanche 1er octobre 
10h30
Collégiale 
de Villefranche-
de-Rouergue
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uand, en 2003, 
la prieure m’a 
demandé de for-
mer un groupe 

de laïcs autour du Carmel, j’ai 
eu, je dois le dire, un moment 
d’hésitation. Pourquoi moi ? Je 
ne sais pas ! Attentif à la voix de 
ma conscience, je savais inté-
rieurement que chaque fois que 
Dieu intervenait dans ma vie, il 
accomplissait des « merveilles » 

TÉMOIGNAGE

« Au Carmel : 

j’ai compris que c’était là…»
Alain a créé un groupe de laïcs associés aux religieuses. Il témoigne et rend grâce 
des déplacements, apaisements et merveilles qu’il a ressentis et éprouvés tout au long
de ces quatorze années passées à l’ombre du Carmel de Villefranche.

et que rien n’était alors banal 
car tout était transfiguré par 
lui. J’acceptai donc de m’éveiller 
à une dimension nouvelle dans 
mon cheminement spirituel. A 
la confiance que l’on me faisait 
devait répondre ma confiance. 
Sans m’en rendre bien compte, je 
mettais le doigt dans l’engrenage.
Ainsi, depuis quatorze ans en 
équipe, nous « fréquentons » 
le monastère des carmélites 

Q
qui font tant pour nous. C’est 
la maison de famille où l’on 
est accueilli. Tout y est simple, 
cordial et fraternel. Donc avec 
dynamisme, nous nous sommes 
prêtés aux exigences d’un Dieu 
qui nous tient sous son regard 
bienveillant, engagés à vivre la 
grâce propre du Carmel. Alors 
que de trésors à partager dans 
ces récollections mensuelles 
confiées aux carmes déchaux de 
Toulouse : approfondissement 
à travers les enseignements, 
les causeries, la découverte des 
figures vivantes des saintes et 
saints de l’Ordre, confessions 
individuelles et accompagne-
ments spirituels, rencontre du 
Christ dans de belles liturgies 
à la chapelle, expérience de la 
prière, de l’initiation à l’oraison, 
à la lecture des offices du temps 
présent et à l’adoration silen-
cieuse, inattendu des situations 
avec d’autres que le Seigneur 
nous a donné d’accueillir, chacun CA
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Visite du père 
général des 
carmes Déchaux 
à la communauté 
et aux laïcs 
associés.
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apportant sa touche personnelle, 
ses dons, ses joies, ses dyna-
mismes, ses doutes, ses ques-
tionnements, son caractère et sa 
gaîté aux repas qui rassemblent. 
Présence des Carmélites tout 
effacée où chaque fois que nous 
frappons pauvrement à la porte 
de leur prière elles apportent au 
Christ sauveur dans une compas-
sion toute mariale nos difficultés, 
nos détresses que lui seul peut 
rejoindre, que lui seul peut inver-
ser en projets de vie. Voilà l’esprit 
du Carmel qui nous fait vivre et 
nous réunit, en vue d’un meilleur 
service dans l’Église.
Au-delà, le temps amena de nom-
breux « entrants ». Le cap de 
quarante membres fut atteint. 
À ce rythme, il fallait s’attendre 
à une crise de croissance et elle 
ne tarda pas. Le « croissez et 
multipliez » s’accordait mal avec 
le devoir d’intériorité et d’union 
à Dieu. La solution se présen-
ta d’elle-même, certains(es) à 
la croisée du chemin prirent 
d’autres orientations.
Avec le départ des carmélites, 
un nouveau pas s’esquisse, la vie 
étant mouvement saurons-nous 
faire fructifier ce riche héritage ? 
Laissons à Dieu lui-même le soin 
de mener à bien cet avenir dans 
la grande action de grâce que 
lui seul connaît et entretien en 
nous. Grand merci à vous sœurs 
carmélites, aux frères carmes et 
à Celui qui fait des merveilles en 
chacun de nous. ■

Alain

Vie de prière et de contemplation

Depuis ma cessation d’activité en avril 2005, j’ai ressenti en moi un appel à 
une vie de prière et de contemplation. C’est pour cette raison que le Seigneur 
a voulu que je frappe à la porte du Carmel. Quel bonheur pour moi d’avoir été 
accueillie dans le groupe des associés du Carmel. Après une préparation de trois 
ans, j’ai eu la joie de recevoir le Saint Scapulaire de Notre Dame du Mont Carmel 
le 28 avril 2008 à la chapelle du monastère. Depuis j’ai eu souvent l’occasion 
de prier avec les carmélites. C’est avec une grande tristesse que j’ai appris 
le départ de la communauté. Je remercie le Seigneur pour toutes ces années 
passées au Carmel de Villefranche-de-Rouergue. Nous resterons toujours unies 
par la prière.

Marie-Thérèse G.

Vivre à « l’ombre » d’un carmel…

C’est se laisser envahir par le silence pour descendre au fond 
de son cœur,
c’est chercher le Christ dans l’oraison à l’école des grands saints 
du Carmel,
c’est apprendre à vivre de la Parole,
c’est participer à la prière de l’Eglise et à ses œuvres,
c’est se sentir soutenu, écouté, aimé par la communauté 
des sœurs,
c’est se mettre « sous le manteau de la très Sainte Vierge Marie » 
(et Dieu sait si au carmel de Villefranche elle nous accueille les bras 
ouverts).
C’est dans la foi que nous devons vivre cette étape de fermeture 
à l’écoute de notre mère sainte Thérèse : 
« Que rien ne te trouble… Dieu seul suffit. »

 Anne

Les carmélites 
au chœur.
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l y a exactement 
1155 ans, une 
communauté de 
moines bénédic-

tins s’installait à Vabres. Ainsi 
commençait l’histoire d’une 
portion de l’Église en Rouergue, 
autour de l’abbaye, dont quelques 
pierres restent le dernier témoi-
gnage. Une histoire qui allait se 
poursuivre et se déployer avec 
la création du diocèse de Vabres 

DIOCÈSE DE VABRES

Commémoration des 700 ans

I

Le 13 août, la communauté du doyenné Pays Saint-Affricain et le diocèse faisaient mémoire 
de la création du diocèse de Vabres. Extrait du discours d’ouverture de cette journée...

le 13 août 1317, voilà tout juste 
7OO ans ! Une histoire tourmen-
tée au long des siècles, par les épi-
démies, par la folie des hommes 
et par les caprices du Dourdou. 
Et comme Pierre au milieu des 
eaux, nos aînés ont dû souvent 
crier vers Dieu : « Seigneur, 
sauve-nous ! » et comme Pierre, 
ils ont reconnu en lui leur sau-
veur comme en témoignent les 
dévotions perpétuées jusqu’à 

nos jours : le pèlerinage à Notre-
Dame-de- Bethléem, le Vœu au 
Sacré-Cœur et la semaine ma-
riale qui précède la solennité de 
l’Assomption. Ils nous ont passé 
le relais pour que dans le temps 
qui est le nôtre aujourd’hui, nous 
sachions garder foi et confiance 
en Dieu et témoigner de son 
amour au milieu de nos frères.
Pour symboliser notre enraci-
nement dans ces témoignages 
d’hier et notre marche au milieu 
des femmes et des hommes au-
jourd’hui, avançons maintenant à 
la suite du saint Sauveur, patron 
de l’abbaye et de notre cathé-
drale, Christ ressuscité et vivant 
qui nous invite à le suivre. À la 
suite de Marie, à qui les Vabrais 
se sont confiés au long des âges… 
Marie, la première en chemin, 
qui nous invite à l’écoute de son 
fils : « Faites tout ce qu’il vous 
dira. »  À la suite de Pierre, second 
patron de la cathédrale qui nous 
invite à reconnaître et à nommer 
le Christ, le Fils du Dieu vivant et 
nous rassemble en Église. ■

Jean-Louis Cazottes,
diacre permanentJE
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Une partie 
de l’assemblée 
pendant la messe 
en l’église-
cathédrale 
de Vabres.
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actualité

La fondation 
de l’abbaye de Vabres

L’histoire de Vabres commence en l’an 862. 
Le comte de Toulouse, Raimond Ier, donne 
ses terres de Vabres, qui n’était alors qu’une 
petite métairie, à une communauté de moines 
bénédictins chassés du Périgord par les Normands, 
peuple barbare venu de l’est. La jeune abbaye 
est placée sous la protection de hauts dignitaires 
puisque le petit-fils 
de Charlemagne, l’empereur Charles II le chauve, 
(roi de France en 843 puis empereur d’Occident 
de 875 à 877), lui accorde sa protection. Mais cette 
dépendance à l’égard d’une famille et à l’autorité 
impériale entraînera la décadence lorsque ces 
protecteurs disparaîtront.
C’est la réforme grégorienne, du nom du pape 
Grégoire VII, (1073-1085), qui lui rendra son 
prestige en la rattachant à une abbaye plus solide 
et à l’autorité du pape. Ainsi, l’abbé de Vabres 
va-t-il confier son abbaye 
à l’abbaye Saint-Victor de Marseille. 
Malheureusement, nous ne conservons aucune 
trace des bâtiments monastiques absorbés par 
ceux de l’évêché, puis détruits en grande partie 
au XVIe siècle durant les guerres de religion. 
Par contre, la vieille tradition horticole trouve très 
vraisemblablement son origine dans cette période 
monastique. La règle de saint Benoît oblige en effet 
les moines à subvenir eux-mêmes à leurs besoins 
par le travail manuel : « Ora et labora » (prie et 
travaille). Le site de Vabres est caractéristique 
des établissements bénédictins du Haut Moyen Âge 
à savoir un terrain en bordure de rivière, humide, 
marécageux même, mais agréable et fertile. 
Les moulins doivent également leur existence 
à la présence de l’abbaye qui en avait besoin 
pour la farine et pour l’huile. La chapelle de 
l’ermitage, dont l’origine remonterait au XIIIe siècle, 
reste également un témoin de cette période.

> Dans les prochaines éditions d’Église en Rouergue : 
la suite de l’historique du diocèse et de l’évêché 
de Vabres.

La Semaine d’orgue :
une brillante quatrième !

La Semaine d’orgue à la cathédrale de Vabres-l’Abbaye, s’inscrivait au cœur 
de la commémoration des sept cents ans de la fondation de l’évêché de 
Vabres et a été honorée par la présence de Mgr Fonlupt et Michel Bernai, 
maire de Vabres et des élus. Emmanuel Schublin, organiste et directeur 
artistique de cette Semaine d’orgue, avait établi un programme exigeant 
et original, ce qui a permis de mettre pleinement en valeur les possibilités 
de l’orgue historique Micot. Des solistes de haut niveau ont accompagné 
I’organiste en interprétant les remarquables œuvres programmées comme 
Anna Hofmann, venue de Berlin pour chanter au concert de clôture ou Thierry 
Jean, qui lie depuis longtemps, et de façon éclatante, sa trompette en duo 
avec I’orgue. Les dix-huit artistes invités ont tous donné une grande intensité 
de vie à la cathédrale. Le public ne s’y est pas trompé puisque mille sept 
cents spectateurs sont venus, parfois d’assez loin, participer à ce moment 
de partage dans la petite cité vabraise ou lors des récitals décentralisés 
de Brusque, Camarès, Calmels et Segonzac. Mille deux cents personnes 
s’étaient présentées en 2016. Ce résultat à donc conforté tous les bénévoles, 
regroupés depuis peu au sein de I’association des « Amis de l’orgue de 
Vabres », fort dévoués à la cause et justement mis à I’honneur au moment 
de la séparation. Cette semaine d’orgue atteint visiblement sa maturité 
et devient incontournable dans le paysage vabrais. Elle est déjà riche de 
promesses pour 201, assure Emmanuel Schublin, organiste, directeur 
artistique et maître œuvre de cet ensemble. Ce sera la cinquième édition, 
autre cap symbolique, du vendredi 10 au dimanche 19 août 2018.

Jean-Pierre Gayraud

La procession commémorative s’élance depuis les vestiges de la porte de l’abbaye 
(IXe siècle).
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visage de l’Église

ui sera surpris dans 
cette nombreuse 
assistance du choix, 
fait par Léonce 

de ce texte de saint Jean sur la 
vigne ? (Jean 15, 1-10) Léonce 
et sa vigne ! En préparant cette 
célébration, nous évoquions la 
joie qu’il avait à nous faire goûter 
son vin : rouge, rosé et blanc… il 
y en avait pour tous les goûts… 
et chacun avait son avis !
Moments de convivialité, d’ami-
tié qu’affectionnait particulière-
ment Léonce.
Et ce n’est pas pour rien si Jésus 
emprunte cette image de la vigne 
pour nous dire quelque chose 
de la douceur et de la saveur de 

LÉONCE GAYRAUD

Un vigneron 
attaché à sa vigne

sa Bonne Nouvelle. Cette Bonne 
Nouvelle que Léonce n’a eu de 
cesse de porter par les routes 
escarpées des Raspes jusque dans 
la ferme la plus reculée. Dans les 
textes qui nous sont proposés ce 
matin, j’ai repéré trois piliers sur 
lesquels entre autres doit repo-
ser, à mon sens, notre vocation 
de baptisés.

Dieu
Ce vigneron qui aime sa vigne et 
chacun de ses pieds, c’est-à-dire 
chacune et chacun d’entre nous. 
Ce vigneron qui nous invite à 
nous laisser travailler, tailler, 
émonder pour que nous por-
tions toujours plus de fruits. Ses 
outils ce ne sont pas la serpette 
ou le sécateur mais la prière, la 
lecture de sa Parole, la célébra-
tion des sacrements… et je sais 
l’importance pour Léonce de la 
prière des heures, de la messe… 
et la paix que ces célébrations 
lui ont apporté dans ces derniers 
instants.

Q
L’Église dont le Christ
est le cep
« Celui qui demeure en moi et en 
qui je demeure portera du fruit 
en abondance. » Une belle vigne 
est celle qui a de beaux sarments 
irrigués à la même sève. Il doit en 
être de même pour nous. L’appel 
de Samuel dans la première lec-
ture nous rappelle que les appels 
de Dieu passent par des média-
tions humaines. Être chrétien, 
ce n’est pas faire des choses de sa 
propre initiative, ce n’est pas être 
en autonomie. Ce n’est pas seule-
ment une offrande de soi-même, 
si belle soit-elle… c’est une ré-
ponse à un appel mais un appel 
à discerner, à vérifier en Église 
pour qu’il soit ajusté au mieux 
au projet de Dieu. Tel est le sens 
des préparations aux sacrements. 
Léonce a vécu dans cette fidélité 
à l’Église en lien avec ses frères 
diacres, les prêtres de sa paroisse, 
notre évêque. Il a accompagné 
des catéchumènes dans le discer-
nement de leur appel… Ce que je 

En l’église de Costrix, le 31 août, Jean-Louis Cazottes, l’un de ses frères diacres, retrace 
le portrait de celui qui a été l’un des premiers diacres ordonnés pour le diocèse aveyronnais.

« Celui qui demeure en moi 
et en qui je demeure portera 
du fruit en abondance. »

Jean 15, 5
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Le 10 avril 2017 
(lundi saint), à la 
maison diocésaine 
Saint-Pierre 
à Rodez, 
Léonce Gayraud 
(au centre), 
échange avec 
les pères Bernard 
Fixes (à gauche) 
et Jean-Marie 
Gayraud (à droite), 
lors d’une pause 
dans la journée 
de récollection 
des prêtres 
et diacres 
qui précède 
traditionnellement 
la messe
chrismale.

visage de l’Église

retiens surtout personnellement 
c’est que d’une rencontre, d’une 
relation individuelle, il avait le 
souci de proposer une démarche 
en équipe en lien notamment 
avec l’action catholique en rural.
Oui, action car nous proclamons 
un Dieu « révélé en humanité ». 
Notre vocation de baptisés doit 
se déployer dans le service du 
monde et de nos frères.

« Fleuris là où Dieu t’as planté »
Saint François de Sales

Nous devons sans doute nous 
laisser émonder de notre petit 
confort : nous on ne se mêle pas 
des autres, nous laisser émonder 
de notre esprit de consomma-
tion qui appauvrit les relations 
sociales, le « faire ensemble » 
au profit du sauve-qui-peut, du 
repli sur son petit cercle… Dans 
notre mission de diacre, nous 
sommes souvent confrontés à des 
situations de pauvreté sociale, 
de solitude engendrées par l’ab-
sence de lien, de collectif… les 
chrétiens avons ce devoir du col-
lectif ! Pensons à la vigne et ses 
sarments…
J’évoque encore Léonce qui 
n’hésitait pas à pousser les portes 
des maisons, à téléphoner pour 
prendre des nouvelles, à écrire un 
petit mot… et qui invitait aussi et 
toujours à se retrouver en équipe 
ou lors de célébrations de la 
Parole dans un souci de mainte-
nir du lien. Engagement en tant 
que maire. Fidélité au monde 
agricole et rural, technicien à 

l’ADASEA (Association départe-
mentale pour l’aménagement des 
structures des exploitations agri-
coles). Fidélité à sa famille bien 
sûr malgré l’engagement dans 
le ministère de diacre. Fidélité 
acharnée à ce pays des Raspes 
qu’il aimait tant faire découvrir 
et aimer…
« Je suis la vraie vigne. » Quand 
Jésus se définit ainsi, il rassemble 
en lui seul ces trois piliers par la 
relation privilégiée avec son Père, 
son souci d’appeler, de mettre en 
mouvement, de confier la mis-
sion et bien sûr son souci des 
plus faibles. Il reprend toutes 
les attentes que les hommes ont 
mises depuis toujours dans la 
vigne qui, depuis la Grèce an-
tique, symbolise la plénitude de 

vie. C’est nous aujourd’hui, si 
nous nous réclamons du Christ, 
que les femmes et les hommes 
qui nous entourent quotidien-
nement attendent pour leur 
ouvrir un chemin d’espérance et 
de vie. Léonce a fait sa part avec 
ses faiblesses, ses défauts mais 
« notre cœur aurait beau nous 
accuser, Dieu est plus grand que 
notre cœur ». En ce jour de deuil 
mais aussi d’espérance, Odile, 
Bernadette, Christian et ses pe-
tits-enfants, sachez recueillir les 
fruits de tout le travail de votre 
époux, père, grand-père et ren-
dons grâce pour tout ce qu’il lui a 
été donné de vivre. ■

Jean-Louis Cazottes, 
diacre permanent
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PÈRE GEORGES CASTANIER

Passeur de réconfort, 
de sérénité et de paix
Ayant côtoyé le père Castanier pendant plus de cinquante ans, Simone Yvorras, 
de la paroisse Notre-Dame-de-l’Assomption à Rodez, témoigne.

’ai connu le père 
Georges Castanier 
en 1965, lors d’une 
retraite de ly-

céennes en l’abbaye de Bonneval, 
il y a donc un peu plus de 52 
ans. J’ai notamment le souvenir 
d’une belle randonnée au cours 
de laquelle il nous a guidées pour 
arpenter jusqu’au bout la mon-
tagne de la Vierge, dans la neige, 

face à l’abbaye. Il était alors mis-
sionnaire diocésain, en résidence 
à Ceignac. Ensuite, pour moi, ce 
fut une colonie de vacances aux 
Buissonnets (Charente Maritime) 
où j’ai été monitrice, la même an-
née, lorsqu’il en était le directeur.
Bien des années ont passé, 
jusqu’à ce que nous nous retrou-
vions, par hasard, dans la rue. 
De fil en aiguille, il m’a invitée 

J
à rejoindre le groupe Espérance 
et Vie* qu’il a accompagné. En 
équipe, nous avons cheminé plu-
sieurs années avec lui, lors de nos 
réunions mensuelles à Rodez, et 
lors à l’occasion de rencontres 
diocésaines.

Le vrai berger

Le père Castanier fut un prêtre 
remarquable, tant par sa qualité 
religieuse qu’humaine. C’était le 
«  vrai berger  », avec beaucoup 
de lucidité, de gentillesse, dans 
la simplicité et l’humilité auprès 
de chacun. Son dynamisme et sa 
force de vivre le faisaient aimer 
de tous, jeunes et moins jeunes. 
Jusqu’au bout, il a eu la chance 
d’avoir des visites d’amis fidèles. 
Doté de divers talents, parmi les-
quels la musique, le chant, avec 
une superbe voix – c’était un 
ancien de la maîtrise de Sainte-
Marie – la cuisine très fine, la na-
tation. Très proche de la nature, il 
savait nous faire partager toutes 
ses merveilles données par le 

Le père Jo 
(2e en partant 
de la gauche), 
le 20 juin 2015 
à la basilique 
Notre-Dame de 
Ceignac, lors de 
la messe d’action 
de grâce pour les 
prêtres jubilaires 
du diocèse.

hommage
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Seigneur. Il savait aussi commu-
niquer la beauté de l’art sacré, fa-
çonné avec dextérité par la main 
de l’homme, grâce à ses connais-
sances en histoire de l’art.
Nous avons eu la joie de célébrer 
et fêter ses soixante ans de sacer-
doce, le 20 juin 2015, en la basi-
lique de Ceignac, avec l’ensemble 
du diocèse et ses confrères 
jubilaires.
Nous avons toujours le souvenir 
de son très beau sourire qu’il a 
gardé jusqu’au bout, avec son 
intelligence, sa présence d’esprit, 
sa gentillesse, qui savaient ap-
porter à tous réconfort, sérénité 
et paix. Puisse son sourire res-
plendir éternellement auprès du 
Seigneur. ■

Simone Yvoras

* Espérance et Vie est un groupe 
d’accueil, d’écoute, de partage 
pour les veufs et veuves. 

Prière
Que notre cher père Castanier, 
que nous appelons aussi « Jo », 
soit maintenant heureux 
en plénitude auprès de notre Père 
du Ciel, puisqu’il a donné 
toute sa vie pour l’annoncer 
à ses frères, à chaque étape 
de son parcours terrestre : 
« Bon et fidèle serviteur, 
entre dans la joie 
de ton maître. » Mt 25, 20-24

C

➤➤

hommage

15

JO

Baladin de Dieu
sur la route
Le père Bernard Fixes, dans son homélie prononcée 
lors des obsèques le mercredi 30 septembre 
en la cathédrale de Rodez, a choisi d’entrer 
en dialogue avec le père Georges Castanier 
de manière peu conventionnelle.

ommenter la Parole 
qui donne sens. Si 
souvent tu l’as fait, 
Georges, Jo, pour 

nous tes amis. Soucieux que tu 
étais d’être fidèle à la Parole et 
à la vie de ceux qu’elle devait 
rejoindre, éclairer.
Aujourd’hui, c’est à moi que re-
vient l’exercice comme jadis dans 
l’église du Sacré-Cœur où, jeune 
prêtre, j’attendais anxieusement 
tes remarques.
J’ai choisi de la faire sous forme 
de dialogue avec toi. La manière 
pourra ne pas paraître trop 
conventionnelle mais tu n’as 
jamais beaucoup privilégié les 
conventions. Alors…
Un baladin, sur la route, avec ta 
guitare.
C’est ainsi que je t’ai toujours vu.
Un baladin de Dieu.
Chantant l’espérance. Et la vie.

Bien avant aujourd’hui.
Et ce jour de la mort où l’apôtre 
nous dit : « Il ne faut pas que vous 
soyez abattus comme les autres 
qui n’ont pas d’espérance. »
Toi, tu n’as pas attendu de nous 
voir réunis autour de ton cercueil 
pour nous chanter l’espérance. 
L’espérance folle. Dans la lumière 
et dans la nuit. Dans le froid de 
l’hiver et la brûlure de l’été.
Un baladin, sur la route avec ta 
guitare. Mais qui n’étais pas seul. 
« Dans les matins qui chantaient 
et nous disaient – déjà – nos soirs 
d’aujourd’hui. »(1)

Un Autre était avec toi.
En qui tu avais mis un jour – un 
jour de ta jeunesse – ta confiance 
et ta foi.
Un qui t’avait appelé : « Viens, je 
t’attends. »
Un jour que tu savais. Un jour 
entre les jours.
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Peut-être, je ne sais, lui avais-tu 
demandé, comme les deux pre-
miers disciples à Jésus, le jour de 
la rencontre.
« Maître, où demeures-tu ? »
Il leur avait dit.
« Venez et voyez. »
Paroles toutes simples mais de 
celles qui engagent une vie,
inaugurent une route avec ses 
tours et ses détours,
ses raccourcis qui terriblement 
allongent, parfois, et peuvent 
faire douter alors de parvenir au 
port où les pèlerins se reposent.
« Que serais-je sans toi qui vins 
à ma rencontre ? » chantait un 
autre poète(2).
« Qui parle de bonheur a souvent 
les yeux tristes.
N’est-ce pas un sanglot (…)
Une corde brisée aux doigts du 
guitariste ? »
Dans tes questions, ta maladie, 
l’approche de la mort.
Il est resté avec toi. Fidèle. De 
tous, le plus fidèle.
Pour t’aider à « franchir les ra-
vins de la mort ».
Semblable au Bon Pasteur que, si 
souvent, avec ou sans ta guitare, 
tu nous avais chanté.
« Maintenant, je suis 
bouleversé. »

Qui parle ainsi ? Face à la porte 
sombre. Face à la mort, aux 
ténèbres.
C’est Jésus. Le Maître de la Vie et 
de la Mort.
Jésus. L’Emmanuel.
Dieu avec nous.
Venu chercher l’homme de Son 
amour et de Sa tendresse.
Entré avec nous dans la souf-
france et la mort.
Pour qu’aucun homme, désor-
mais, ne se trouve plus seul.
Face à ce qui, autrement, s’appel-
lerait l’absurde.
« Que puis-je dire ?
Dirais-je : Père, délivre-moi de 

cette heure ?
Mais non. C’est pour cela que je 
suis parvenu à cette heure-ci.
Père, glorifie-moi.
Alors, du ciel, vint une voix qui 
disait :
Je l’ai glorifié et je le glorifierai 
encore. »
« Ô - mort si fraîche, ô seul 
matin ! »(3)

Père Bernard Fixes

(1) L’espérance folle de Guy Béart
(2) Que serais-je sans toi ? d’Aragon 
chanté par Ferrat
(3) dernières paroles de Georges 
Bernanos

Le père Fages 
était un prêtre 
d’une grande 
sensibilité et 
perfectionniste 
dans tout ce 
qu’il réalisait. 

Le père Castanier, 
le 11 mars 2016, 

à la maison 
de retraite 

Saint-Amans
à Rodez.

« Un baladin, sur la route, avec ta guitare.
C’est ainsi que je t’ai toujours vu.

Un baladin de Dieu. Chantant l’espérance. Et la vie. » 
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Frères et sœurs 
défunts
■ Le père Georges Castanier,
né le 26 octobre 1931 à Rodez
et ordonné prêtre le 17 décembre 1955, 
est décédé le 26 août 2017 à la maison 
Saint-Amans à Rodez.
• Vicaire-instituteur à Firmi
le 22 janvier 1956.
• Missionnaire diocésain
le 6 septembre 1964.
• Aumônier des enseignants chrétiens 
le 7 février 1965, à l’aumônerie de 
l’enseignement libre à Rodez en 
septembre 1966 et aumônier des 
étudiants de Toulouse le 10 octobre 
1971.
• Missionnaire diocésain à Ceignac
le 27 octobre 1976.
• Membre de l’équipe sacerdotale
du Sacré-Cœur de Rodez le 10 juillet 
1977.
• Curé d’Espalion le 22 juin 1986
et vicaire épiscopal le 26 octobre 1986.
Déchargé de la responsabilité de vicaire 
épiscopal le 6 octobre 1996.
• Nommé doyen du doyenné 
d’Espalion-Bozouls-Entraygues
le 3 novembre 1996.
• Nommé curé de la paroisse
Saint-Bernard-d’Olt le 7 janvier 2001.
• Nommé aumônier de l’hôpital 
Sainte-Marie de Cayssiols
le 18 mai 2003.
• Quitte Cayssiols et est nommé
prêtre coopérateur à la paroisse
Notre-Dame-des-Causses, en résidence 
rue Comtesse Cécile à Rodez
(9 juillet 2006).

• Retiré à la maison de retraite
Saint-Amans de Rodez depuis
le 1er septembre 2014.

■ Le père Louis Périé, né le 22 juillet 
1928 à Mousset et ordonné prêtre
le 29 juin 1954, est décédé le 30 août 
2017 à la maison de retraite
Saint-Amans à Rodez.
• Professeur à Saint-Joseph
de Villefranche-de-Rouergue
le 5 septembre 1954.
• En mission en Côte d’Ivoire
le 4 septembre 1960 (Fidei Donum).
• Aumônier d’ACR de la zone
de Villefranche-de-Rouergue
le 3 juillet 1966.
• Vicaire-économe du Mauron
le 30 octobre 1966.
• Vicaire-économe de Brandonnet
le 18 octobre 1978.
• Membre de l’équipe de La Primaube-
Luc-Flavin le 12 juillet 1981.
• Doyen de Rodez-Sud le 8 novembre 
1987.
• Membre de l’équipe sacerdotale
de la paroisse Notre-Dame-de-l’Aube
le 7 janvier 2001.
• Se retire à la maison de retraite
Saint-Amans de Rodez le 4 août 2016.

■ Monsieur Léonce Gayraud, diacre 
permanent, né le 27 juin 1930
au Truel, est décédé le 28 août 2017.
Baptisé le 30 juin 1930 à l’église de 
Costrix et marié à Odile Guiraldenc
le 27 octobre 1953, également à l’église 
de Costrix, ce technicien agricole
et père de trois enfants a été ordonné 
diacre le 20 août 1989 par Mgr Roger 
Bourrat en l’église de Saint-Affrique 

pour la paroisse Saint-Martin-de-la-
Muse-et-des-Raspes. Dans sa mission 
diaconale, Léonce portait une attention 
particulière aux personnes isolées ou 
découragées du monde rural de cette 
région ainsi qu’aux nouveaux venus.

■ Sœur Élisabeth Marie, clarisse
du monastère Sainte-Claire
de Mur-de-Barrez, née Élisabeth Viney 
à Paris le 19 juillet 1934,
est décédée le 13 juillet 2017 à Ehpad 
de l’Immaculée Conception de Ceignac 
dans sa 83e année, après 51 ans
de profession religieuse.

■ Sœur Marie Alberte Ferrand,
de la Sainte Famille de Villefranche-de-
Rouergue, née à Castanet (Aveyron), 
est décédée le 28 août 2017 à la maison 
de retraite Marie Immaculée à Ceignac, 
à l’âge de 93 ans et après 71 années
de vie religieuse.

■ Sœur Marie Sylvain,
née Agnès Ferrand, dominicaine
de la Congrégation romaine
de Saint-Dominique, est décédée
à la maison de retraite
Saint-Dominique de Gramond
le 1er septembre 2017,
à l’âge de 99 ans et après 76 ans
de profession religieuse. 
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Les dates à retenir
■ Vendredi 22 septembre
Conférence du cardinal Christoph 
Schönborn, archevêque de Vienne 
(Autriche)
L’amour dans la famille : accompagner, 
discerner et intégrer la fragilité
20 h 30, église Notre-Dame-de-l’Espérance, 
à Castres. Il est recommandé de venir avec 
le texte de l’exhortation apostolique Amoris 
Laetitia. Une proposition du diocèse d’Albi.
> www.albi.catholique.fr

■ Lundi 25 et mardi 26 septembre
Formation : Marie à Fatima
par frère Louis-Marie Ariño-Durand 
(Dominicain) proposée par les Équipes du 
Rosaire de l’Aveyron
• Rignac (salle paroissiale) : lundi 
25 septembre à de 9 à 12 heures
• Rodez (Maison Saint-Pierre) : lundi 
25 septembre, de 14 à 17 heures
• Saint-Affrique (salle Saint-Joseph) : mardi 
26 septembre de 14 à 17 heures
> Renseignements : Odile Cromières, 
responsable diocésaine des Équipes du Rosaire
jl.cromieres@sfr.fr - 05 65 44 31 79

■ Vendredi 29 septembre
Rencontre Fleurir en liturgie
de 9 h 30 à 17 heures, Maison diocésaine
Saint-Pierre, Rodez
> Inscription : Jeannette Chauffour
(4 jours avant minimum), participation : 17 euros.
05 65 51 26 95 ou 06 70 41 64 03
jeannettechauffour@orange.fr

■ Samedi 30 septembre
Rencontre Islamo-chrétienne
Centre Saint-Éloi, Rodez
• 19 heures : repas maghrebin (inscription 
auprès de l’Association cultuelle des 
musulmans de Rodez – 06 22 43 97 69)
• 20 h 30 : table ronde à trois voix 
(musulmane, protestante et catholique) en 
présence de Mgr François Fonlupt, évêque

■ Dimanche 1er octobre
Messe d’action de grâces pour les 
Carmélites de Villefranche-de-Rouergue,
10 h 30, collégiale Notre-Dame,
Villefranche-de-Rouergue

■ Mardi 3 octobre
Conférence de l’Antenne : regards 
croisés entre chrétiens et musulmans
20 h 30, Maison diocésaine Saint-Pierre, 
Rodez. Des chrétiens et des musulmans 
en dialogue, des connaisseurs de l’Islam, 
apportent leur contribution pour enrichir
la compréhension mutuelle. Libre 
participation. Cette conférence sera relayée 
en direct et en vidéo dans plusieurs points 
du diocèse. Pour connaître le lieu le plus 
proche de chez vous, renseignez-vous 
auprès de votre paroisse ou du service 
diocésain de formation :
> Anne Ferrand
05 65 68 82 81
serviceformation12@gmail.com

■ Samedi 7 octobre
Fête de sainte Foy à Conques
• 11 h 45 : pèlerinage Sénergue-Conques 
sur le GR 65 (chemin de Saint-Jacques), 
apporter un pique-nique
• 18 heures : premières vêpres de sainte 
Foy
• 18 h 30 présentation du tympan
• 20 h 30 : procession aux flambeaux

■ Dimanche 8 octobre
Procession de la Majesté de sainte Foy
• 10 h 30 : messe présidée par
Mgr Luc Crépy, évêque du Puy-en-Velay
• 12 heures : verre de l’amitié
• 13 heures : repas à l’abbaye
inscriptions : saintefoy@abbaye-conques.org
05 65 69 85 12
ou repas partagé au Centre culturel
• 16 heures : concert de la maîtrise de la 
cathédrale de Béziers, les petits chanteurs 
de la Trinité
• 17 h 30 : vêpres solennelles

■ Samedi 14 octobre
Journée de démarrage de la formation 
Les samedis LEME
9 h 30, Maison diocésaine Saint-Pierre, 
Rodez
> Service diocésain de formation permanente
Anne Ferrand, père Christophe Battut
05 65 68 82 81
serviceformation12@gmail.com
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CIERGES - BOUGIES - VEILLEUSES
BRÛLOIRS - CHANDELIERS - ORFÈVRERIE

TOUS ARTICLES UTILITAIRES POUR ÉGLISE
SIÈGE SOCIAL : Brousse & Fils - B.P. 60047 Ussac

19318 Brive la Gaillarde CEDEX 
Tél. : 05 55 86 83 82 - Fax : 05 55 86 86 83

E-mail : ciergerie.brousse@ciergeriebrousse.com
Livraison régulière dans votre diocèse par M. Suaud - 06 08 17 99 15

Manufacture Languedocienne 
de Grandes Orgues (MLGO)

1797, route du Puech 
34700 LODEVE

Tél. : 04 67 44 10 21
Fax : 04 67 44 24 10

mlgo2@wanadoo.fr 

www.burlat.fr

35, rue des Métiers
12850 Onet-le-Château

05 65 73 00 10 - groupe@burlat.fr

solutions
multimédiaS

solutions
LOGISTIQUES

TRAITEMENT
DE DONNÉES

SOLUTIONS
DE FABRICATION

Maison  
SAINT AMANS

EHPAD

25, Bd Denys Puech
12000 RODEZ
Tél. 05 65 77 32 20
Fax 05 65 42 94 06

Accueil permanent et 
Accueil temporaire

Habitez, VIVEZ !
22, boulevard Laromiguière 

RODEZ

Tél. : 05 65 73 71 00
www.immo-de-france-smc.fr

LOCATIONS  
APPARTEMENTS - MAISONS

(SANS FRAIS D’AGENCE)




